
Chère Madame Ulrix,

J’ai suivi, il y a déjà 37 ans, votre cours de Technique
des fouilles. à l’époque, les stages de fouille n’étaient pas
obligatoires. Quand j’ai obtenu mon diplôme de licence
en Archéologie, en 1974, et que j’ai débarqué sur le
terrain, pour la première fois en Italie, mon seul bagage
de connaissances était celui que j’avais pu constituer
grâce à votre enseignement. Il me revenait de les mettre
en application.

C’est à ce moment-là que j’ai réalisé la qualité et la
précision des informations que vous nous aviez fournies.
Chaque fois que l’on m’assignait une tâche, il suffisait de
me souvenir de ce que vous nous aviez enseigné et de
consulter mes notes, pour me tirer d’affaire. Il en est allé
de même au cours des campagnes de fouilles suivantes,
cette fois sur les chantiers au Proche-Orient.

Vous aviez mentionné plusieurs fois au cours l’aptitude
au bricolage du regretté Monsieur Florent Ulrix et vous
aviez dit (je cite de mémoire) qu’ « un bon fouilleur doit

aussi être un bon bricoleur ». Depuis plus de 25 ans que
je dirige des chantiers moi-même, c’est une phrase que je
sors volontiers aux jeunes archéologues qui nous rejoi-
gnent et qui veulent se former. J’avais appris que la fouille
est un très long apprentissage et le fouilleur n’est jamais
infaillible. Votre intégrité intellectuelle m’a toujours servi
de modèle pour apprendre tous les jours et reconnaître,
le cas échéant, mes erreurs sur le terrain.

Par ailleurs, votre gentillesse et votre bienveillance
m’ont aussi toujours servi de modèle mais, je l’avoue à
mon corps défendant, je n’ai certainement pas pu
atteindre ce degré d’humanisme et d’humanité dont vous
êtes, à mes yeux, l’incarnation. Peut-être cela tient-il au
fait que vous êtes une femme dont les qualités se trouve-
raient difficilement chez les hommes que nous sommes.

Pour tout ce que vous nous avez donné et tout ce que
j’ai appris grâce à vous, acceptez, chère Madame Ulrix,
l’expression de ma profonde reconnaissance et de mes
sentiments admirativement respectueux.

Un ancien élève.
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